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LE GRAND GALA DE BOXE 
DE L'HIPPODROME LILLOIS 

Vermaat conserve 
son titre de champion 

Une victoire superbe 
de Gydé jeune sur Degand 
L'Académie des Sports de Roubaix à 

coaaa hier, A 1 Hippodrome Lillois, un 
nouveau et brillant sucrée, les cinq com
bats qu'elle présentait aux fervents de la 
boxe, constituant un programme de choix, 
qui avait attiré dans l'immense salle un 
public très nombreux, au point que l'on 
refusa du monde. 

Tous les boxeurs étaient avantageuse
ment connus et, malgré son importance, 
le championnat des Flandres Vermsut-
Gaston Dnjardin était encore barré par 
le match-revanche l>egnnd-Gydé jeune. 

deux des meilleurs poids mouches euro
péens. Les préliminaires mêmes étaient 
de choix et ce fut. sans conteste, la plu* 
belle réunion qu'il nous a été donué 
d'applaudir dans notre région. 

Malgré tout son courage. G. Dujardin 
dut laisser à Vermaut le titre de cham
pion des Flandres. Le challenger n'avait 
aucune chance, sa classe étant bien infé
rieure A celle de son vainqueur. 

Le combat Gydé jeune- Degand fut 
extraordinaire, le Roubaisien menant aux 

rinta pendant tout le match et gagnant 
l'unanimité un très dur combat. 
La réunion était présidée par M. Henri 

I»ecraene, délégué régional de la F.F.B. . 
assisté de MM. Meurein, sous-délégué et 
Arthur Prévost, chronométreur. Remar
qué. M. Orémaux, délégué i Lille, et M. 
le docteur Naert, chargé du service mé
dical. 

Les combats étaient arbitrés, les trois 
premiers par M. Léon Baëte et les deux 
combats-vedettes par M. Albert Vaissier. 
La déciaion était donnée par trois juges: 
MM. Decraeue. Castel et Dujardin. pour le 
championnat des Flandres: par MM. l'e-
rraene (Français) , Edwards (Anglais) et 
Vanbeede (Belge) pour Je match Gydé-
Degand; MM. Dujardin. Meurein et Castel. 
jugeant les trois premiers combats. 

L'organisation fut parfaite en tous 
pointa et c'est sans réserves que nous 
féliciterons les actifs dirigeants de l'A.S.R. 
des bons moments sportifs que nous 
avons passés hier so r, a l'Hippodrome 
Lillois. 

Voici les résultats des combats: 
EX DIS ROUN'OS DE DEUX M1NTTES 
Janaoene (Ul l i ) , et Car.ler (Lillei. font 

BWtca n l L — Après an prem.er round d ' é l u d 
le» deux boxeurs donnent à fond et roari 
g e u x . s a l ivrent une b e l l e bata i l l e . .Tansnor 
prend le merllear. no tamment par des upi 
enta bien p . s o é s que Cacher a c c u s e au i|3i 
triante round. 

Le Fivtrie r s v i e n t Bien, au c inquième roue 
où J a n t o o n e a l ' a r c a d e ftourri.ière e e v a r n 
mats la s ixièaae es t pour le Li l lo i s , p u s nn 
eia et mei l leur e t e r i m e u r . 

Tous deux e o a n m t des s i g n e s de tstlffaa t 
on moment Ja&soone, qui a été accu lé d a n s li 
cordes , eat ea diff icultés , le c t ime > s u r v e n u 
à propos p a s » loi . Le match tourne en kl 
Sarre, entre deua a e x c u r s épui sée et qui ton 
à tour, prennent 1» mei l leur, t i tubent sur i 
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A n u n i è m e r r u i d , i u r u n * s é r i e à la Agare, 
D u j . v d i o • « t a diff iculté e t l ' arb i tre arrê te 
trè» juatement u n e rencontre dé«V<ra:libr«e. 
ES QU1XZE ROL'.VDS 1>E T R O I S U I X U T C S 
. Oyuo j eune ( A . S . K . , Lat D e g a n d . c h a m p i o a 
d« a>eicit}u«, aux p o l u u . — Au premier îuund , 
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Stop ( D o u a i ) , at Oéo Wil l iam ( L i l l e ) , for 
match nul. — Sion a p u s de c lasse et tmi 
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série que £ioe accu 
tenir l e s dix rounds et il y reaasit . en v i e n s 
renard du ring, o b t e n a i t même nn match nui 
e o a t il doit l erxement s» contentrr . car il 
s'aarieeait d 'un combat f ! 1 

Deveax (Lille), bat rranM (Charlarol), aux 
S e t s ta, — Lee deux adrersAires son* pu i - sa - i t . 
at boxeara eemp ets, ce qui fait que le nmbat 
• a : ardent e t les é c h a n g e s nomiireux. Franki 
eat très aereasif . m a i s r v v f u s lui r'-pond bien 
e t mène aux po in t s , dès le t r o i s i è m e rourd . 
le quatr i ème donnant un ar t a v a n t a g e au Lil
lois, d e m laa contre» portent jus»». 

Le B e l g e earasese bien et se dé fend renra-
geuaement . mais il est inconl.-«Sabla que le Lil-
loia e s t plue précia et plus affectif, son avance 
s ' a c c e n t u e n t à ehaque round Les reurbee o"' 
D a v e u x ' o n t pavo i ser ie Bt-Iav. qui saea i sae 
taat et a t te in t la l imite , l a i s sant 1 I V t e o i 
a a e v ic to ire à l 'unsn ' f lv té . 

Naturel ement, nvation à rebours an va,n-
qoeur !! C a e déc i s ion contraire aurait é té ac
c u e i l l i e d e même façon ! ! 

EX DOCZE ROTN-DS I>F. T R O I S M I N U T E S 
Cxussaptontsat dea F landres , mi- lourds 

V e n s a a t ( A . S . K . ) . b a t O. D n j a r d i n . au ne 
r s u d . — Vermaut p è s e 75 k i l o , et D u ; 
Ta kilo*. Dea le premier round. V e r m s u t 
• a s sér ia s * croche t s du droit et du rs 
tandis q u e Dujardin ne peut que se d.'fc 

An d e u x i è m t round, la correct ion aurr 
p o a r Dujardin . «ni v.-» deux fois s terre, 
a t te int néanmoins , 'a fin du round. Le ce 
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part i cu l i èrement . 
A la demi-heure , tous deux sont 

(ra i s . le o n z i è m e round donnant l 
très net a Cj-dé. qui p lace de b e l l e 
deux pnintrs, tandi s que D e g a n d se 
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LE CHAMPIONNAT H». FRANCE 
POIDS PLUME 

Nicolas Benta a corservé «on titre 
Çaiablasea, fi décembre. — Au cours 

de )s réunion de boxe qui s'est déroulée 
rç soir devant une nombreuse assistance. 
N'ick Bensa. champion de France des 
poids plumes s'est assuré une nette vic
toire sur son challenger Deenoulet. 

Par contre, le verdict des juges accor
dant le match nul a Lelong en face de 
Raphaël, ex-champion d*E*arorsa des poids 
légers a été mal accueilli du public qui 
avait vu Raphaël garner très nettement 
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An Nation Coxintr-Hail 

R é s u l t a t s b e c i v n i o u c s : 

1 . Pol ie» ( E . A . C . ) , en l ô • 3 0 • , 4 / 5 : î U n s , 
à 3 m è t r e s : 3 . Peers ( U . S . T . ) . 4 . t r m a c o l a 
( I C J j ) , i . DaH>oa»: ( I t J . L . ) , 6. « i o u l t 
( R . C . R . ) , 7. D e l a n n o r ( R . C . B . ) , g. D o q u e a n e r 
( t . A . C ) , » . T e r w n ( B . A . C . ) , 1 0 . F l a m e n t 
( I . C . L . ) , 1 1 . L e e n a e r t ( E . A . C . ) , 1 2 . Merc ier 
( E . A . C . ) . 1 3 . H e r m i n e t ( E . A . C . ) , 1 4 . Godart 
( A . 8 . P . T . T . ) , 1 5 . Brune! ( U . S . C . H . ) , 16 . V a a -
derbanok ( A S . P . T . T . ) , 1 7 . T b l e f f i y ( E . A . C . ) . 
13. V a n â e s r a l l a ( E . A . C . ) . 19 . L a m a n t ( A . S . 
P . T . T . ) , 2 0 . M. D a n e l ( l ' . S . C . H . ) . 2 1 . Liév in 
l A . S . P . T . T ) . 2 . ' . Riga ( A . S . P . T . T . ) . 2 3 . Wat-
trehta ( I . C . L . ) . 2-41 M a t n r e l ( L ' . S . C J I . ) , 2 5 . 
I .e ianel ( L ' . S . C . H . ) . 2 6 . W e c k e m a n ( U . S . C . H . ) , 
l~. B o t t a r t ( D . S . C . H J , 2rt. B o u r g e o i s ( U . S . 
C . H . ) . 2 » . P o r e s ( I . C . L . ) , SO. B a a s c t t e 
( R . C . R . ) , 3 1 . O. D a n e l ( l ' . S . C . H . ) , 3 2 . Mar-
met ( U . S . C . H . ) . 8 S . D a n e l ( L ' . S . C . U . ) . St. 
Manuel ( U . S . C . H . ) , 3 5 . Vanvoren ( t T S . C . H . ) , 
36 . Guiot ( R . C . R . ) , 3 7 . F i é v e t ( U . S . C . H . ) . 
ta, Brunin ( L'.S.C.H J . 3» . Paj-ou* ( U . S . C . H . ) , 

4 0 . Rousse l ( U . S . T . ) . 4 1 . P l a q u â t ( L ' . S . T . ) . 
»-'. D e t e m a s u r e ( I . S . T . ) , e t c . . 

Classement générai. — 1. Exeelsior Atblé 
t ic-Club de Roubaix . 1 8 p o i n t a ; 2 . Iris-Club 
L i l l o i t . 36 p o i n t e : 3 . E x e e l s i o r A.C. 2 . 46 
p o i n t s ; 4 . A . S . P . T . T . L i l l e . 5 4 p o i n t s ; .5. C . S . 
Cl ieminots d'Hel' lemmes. 81) p o i n t s : 6 . U . S . 
Cheminot s d t H a l l e m m e s at, .-'3 poifnte; 7. 
Non c l a s s é s : R .C .R. et Iria-CIub Li l lo i s 2 
Union S p o r t i v e T o u r q u e n n o i s e . 97 p o i n t s : 8. 
L'.S.C.H. 3 . 1 0 2 p o i n t s . — Non c l u s e s : 
R.C R. e t Iris-Club Li l lo i s ( é q u i p e s incom
plè tes au d é p a r t ) . 

FOOTBALL-RUGBY 
FRANCE (A) BAT FRANCE (B 

PAR 22 POINTS A 12 
Au cours d'un match de sélection .à 

Clermont-rerrand. l'équipe de France 
(A) a battu l'équipe de France (B) par 
22 points à 12. 

Exeelsior Aihletic-Club 
bat Rugby-Club Français de Bruxelles 

par 1 4 points ( 4 essais , 1 b u t ) 
à 3 points ( 1 e s sa i ) 

I/'Ejjcelsior s oontimw sa siéirie dp ses 
sucres ett disposan« ô\i Ruarby Cluo Fran-
çai« rie Bruxelles «près urne très jo-lie par
tie de jeu ouvert. 

Dès le début fsu match. l'E.A.C. impose 
son jeu et les âéiparfa de «•=« 3 / 4 bien ser
vis éohoue-n-t pliasâeuirs fo:« tirés près des 
buta adverses. Sur sortie de mêVie. De-
hacker ma.rt*uo un prenni-cr e^sai, lia tinanis-
fornrttion eat manuirée de très peu. Peu 
de temps après. Iiie tpossve le trou.éohnppe 
à l'étreinte de ses adversaires et martiue 
entre les poteaux. Roosebecte transtforme 
aisément. Bruxe l e s réegit et la mi-temps 
arrive sur le score de 8 à 0 en faveur dés 
hommes de Brière. A la reprisse, BruxenVs 
inquiète sérieusement la défense de 1"E. 
A.C.. une danarereu-se cont.re-«W«qise de 
l'arrière belge échoue tfe très peoi. enfin 
les visiteurs voient leurs efforfe coutroehués 
de siu<yès fnw une belle interception, le 
demi d'otivertnire marque malgré l'otvnost-
tjon de Larqué. I-e cVernier quart dlfeure 
voit un sérieux redressement de l 'E.A.C 
et par deux fois Feitz marque ]*eee<ai. Mal
gré de beaux coups de pied, la transfor
mation est marsquée les deux fois. 

A Rourtaix toute l'équipe est à féliciter 
pour sa belle partie; h Bruxelles, l'arrière 
fit urée grosse impression. 

CYCLISME 

MAGNIFIQUE SUCCÈS FRANÇAIS 
AUX SIX JOURS DE NEW-YORK 
Letonrnenr-Gu^mbretière enlèvent 

l 'épreove devant Conpry-Pecqueux 
N'exv-Tork, 6 décembre. — Deux équi

pes françaises se sont classées en tête 
dans la course des Six Jours de New-
York. Letotrrneur-Guimbretière ont fini 
premiers avec un tour d'avance qu'ils ont 
pris quelques minutes avant la fin de la 
course. Ils ont couvert 4.2.Î7 km. 414 et 
neuf tours avec 047 points: 2e à un tour: 
("oupry-Peequeux ,431 points; 3e Gior-
getti-Debnets, même distance. 318 points. 
Onze équipes ont terminé ht course. 

AU VEL* D'HIV 
Les Grands Prix dn Conseil municipal 

V i t e s s e . — Finale dea p r e m i e r s : 1 . Falk-
H s n s e n . 2 . S e h e r c n s . à 10 m è t r e s ; 3 . Girar-
d i n . i 5 c e n t i m è t r e s . F a i k - H a n s e n part 
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Aimez-voui lire ? 
Oni ' Continuer alors S colite 
honner les Pèr Lostucn» qui 
•igurent sar les boites damier 
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deurcnt. hien détaorc» . Gimmv sur faut 
p / l è e s é ta i t d i s t a n c e : Franrev i l l e menai t tou
jours hien d^taohéi. D a n s la l i gne dro i te , ce 
dern ier avai t course . g a g n é e , c ependant q-ie 
(rrineet*. EtimrX,],, d 'or . D u c h e s s e d e Bv?*a-
gne pour les p lacos lut ta ien* . Grmet-t» parve
nait n é a n m o i n s à prendre l ' acceee i t . 

Se C O U R S E . — P r i x M j T l o (SteepleCTIiaao, 
3 3 . 5 0 0 m. ; 8 inscri te . 6 p a r t a n t e ) . — 1er I a -
te l l ec tue l ( J o i n e r ) ; 2e P h i l o s o p h a I I ( B e r -
ta l l — P e s a g e : gag. , 2 4 . 0 0 , 1 0 . 0 0 , 9 . 5 0 ; P«-
l o u e » ; gag . . 2 7 . 5 0 , 1 3 . 5 0 , 1 4 . 0 0 . 

Sand.r. Gaoée et S t i i l i é * ont pr is le r o a -
m a i i d e m e m . su iv i de In te l l ec tue l e t Ptii loao-
phe II ; devant la pe«lc.n«e. Paisdy. Gahaa d^-
sarçcmra son i o c k e y . S t i l l é » . InteVeotuel st 
P h i l i s o p h e I I étai-ent e n s e m b ' e aux tr l4r iara; 
à la r iv i ère . P i u i o s o p h e aatttait l e premi»^. 

T r è s bien soutenu an dernier tournant . In 
te l l ec tue l fournis-siM s o n effort et p a s s a i t le 
p o t e a u bien d-étaché. 

*e O O - r n S E . — P r i x FrancavUla ( A a tro t 
mont». 2 .5ml m. : 16 inscr i te , 15 p a r t a n t e ) . — 
1er P a l e r n o ( L i b e e r ) ; 2 e Conquérant I I ( D e -
a o e t e ) ; 3 e Eecogr i l f e ( O u i l l o n ) . — P e a a s e : 
gag-, 2 3 . 0 0 , 1 0 . 0 0 , 2 7 . 0 0 , 1 5 . 5 0 ; P e l o u s e : 
gag . , 3 2 . 0 0 , 11 .50 , 22.-50. 2 0 . 5 0 . 

L e pe lo ton d e t è t e s ' e s t d e s u i t e f o r m é de 
F a l e m o et Escogr i f fe . E n f s c e . c e s d e u x che
v a u x é ta i en t e n s e m b l e j u s q u ' a u d e r n i e r tour. 
où Fal.-Tuo r e s t a i t b ien à t o u t e s le* atta
ques da Conquérant I I b ien revenu s u r la fin. 
Escogri f fe ne p o u v a i t fa ire m i e u x que de 
p r e n d r e la tro ia ième place . 

5 e C O U R S E . — P r i x d e s Ormes ( a u trot 
a t t e l é . Ï . 5 0 m. ; 15 inscr i t s , 11 partan»<) . — 
1er F é t i c h e V I ( D e v r e s s e ) : 2 e Chat-mense V 
( M e a s i a n ) ; 3e E n t r e v u e ( P r o p r i é t a i r e ) . — 
P e s a g e : gag. , 9 . 50 . 1 2 . 5 0 . 8 . 5 0 ; P e l o u e e : gag . , 
8 .00 , 7 .50, 1 3 . 5 0 . I O . O O . R^tiuct.. 1' 3 0 " 3 / 1 0 . 

D e suit-e F é t i o h c VI a pr is la tè te at u'a 
du r e s t e jamaia é té i n q u i t t é j u a q u ' a u p o t e a u : 
L e s p laces Se d i s p u t è r e n t entre Charmeuse V 
et E n t r e v u e . Sur l s fin, Oruarmeuse l ' emporta 
d<* peu, les au tre s v e n a i e n t lo in . D e i n s e qui 
fit u n m a u v a i s dépar t a m a n q u é s a courve . 

S E R I N I C U L T U R E 
. ** oMrootnu »u CANSRI.CLUB PE 
LSJTMOY. — Grâce à aon organisat ion irré-
procaeible , la concours du Canari-Club Lan-
noran a obtenu c e t t e a n n é e encore un vif 
s u c c è s . II conv ient da fé l i c i ter le Comité, qui 
n'a r i e a n é g l f j é pour a t t e indra oa r é s u l t a t . 
Toute la j o u r n é e da d i m a n c h e , las amattttra 
o n t dédié aa grand nombre devant les tagaa 
i n s t a l l é e s d a n a a a sa l l e de l e s t a m i a e t da 
M. Deeplauquea, plaça de 1 E r i*e. et ont pa 
anmirer d ' i n t é r e s s a n t s su je t s . La Comité était 
m u , p o » e comme sui t : P r é s i d e n t d honneur 
M. Meur i sae : p r é s i d e n t acti.', M. D e b o u v e r i e 
v ice-préaident . M. P . D h e l l e m n e ; secré ta ire 
J i . V o k k a e r t ; t ré .or i er . M. D e l w o i i . - com-
maiasairea , MM. D e g e x e l l e s e t Deluroix' Voic i 
les r é s u l t a t s du concours • 

Olaasa I . _ P r i x d ' h o n n e u r . Mme Vaa-
S e u l e ; 1er p r i x , L e b r u n ; 2e, Dt l . emme-Ti iaon 
3e, Thaon, Enpeldiger , Honna.T. D u t r i e z ; i e ' 
De l l emma. Varrasse , Erpe'.dinger D u i r es 
Dut i l l eu l . C u v e l i e r ; 5e , V l m e n i . Marc land' 
P a r s y , D e b o u v e r i e , Lefranc , G s inck Dcvol -
der, V e r d o n c k ; 6e. I .e. ' ianc. Ae la t tra I e-
b r u n : 7e, Meulebrouok. Minne . Luc, ' Mar
chand, De lcro ix , Erpe'idinger. ia -ae l s , ' i f o n -
n a r t : 8«, Lefran-

Classa I ! . — Honneur . D u t i l l e u l ; 1er prix 
T . iaon; 2e , S w a e l s ; 3e, D l l i , ; 4 e . V a n h é u l e : 

Erpel-dinger 
fraa l 'a : Der H on 
De lcro ix , Volcki 

Claeee I I I . _ H o n n e u r . D u t r i e r ; 1er prix, 
L u c ; 2«, Cuve l i er ; £«, Oe'.lennne 

Olaaae onverta . — H o n n e u r T h a o n - 1er 
pr ix . V a n h e u l l e , P a r e n t , M a r c h a n d ; 2e', Du-
hhoi t : 3e , Froment . Meulebroudk, Lebrun , 
u i s l t n c k , D e l o i i o n , Deraet , Froment , Luc Mar
chand, De l - emme. 

JEU D E BOULES 
B O U B A I X . — P a r o i s s e S a i n t - F r a n ç o i s d 'As -

•*»a. — Sec t ion de b o u e s . — Dim-in.-he l.t d-'-
cenibre. grarede pa.rue avec S-i n t -Vinccnt de 
Pau l ( W a t t r e l o s ) . A d h é s i o n s reçues i u s o u ' - u 
lundi 7 décembre . J MU eu 

a ? i T x r ^ ï ï ^ 2 U B _ V O Y A O E S OIRCTTLAIBES 
A ITIlv.* .BATBES F I X E S . — P o u r fac i l i t er la 
r i s i t e des rér ion» tour i s t iques que le P.L.M. 
desser t , tontes les gares de ce ré<rau sur 
d e m a n d e fa i te trois jours S l 'avance , deii'vreni 

b i l l e t s d ' e x c u r s i o n , m 
r.du < :« 

chemin di 

nporti 

sont v a l a b l e s 33 jo 
prennent u n i q u e m e n t dea parcour 
de fer ; d ' a u t r e s des parcours et 
f e r e t en autocar . Le v o y a g e u r pi 
g a r e a i tuée en dehors d 'un i t inéra 
obten ir que «on b i l l e t d e x c u r s i i 
des c o u p o n s de m ê m e c las se lui | M , 
de re jo indre et d e qu i t t er le c ircuit & une 
g s r e de s o n o h o i x ; le parcours de retour de 
ce t te gare au po int de départ peut être dif
férent du p a r c o u r s suivi h l 'a l ler . La réduc
t ion en d iero in de fer e s t de 2 0 A 2.» Çt sui
v a n t la c las se , m a i s A la condi t ion que le 
c i rcu i t e t . le cas échéant , la parcoure d ' a c c è s 
» ce c ircui t , a i ent l ieu sur l e r é s e s u P .L .M. 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t les pr in
c ipa les d i s p o s i t i o n s du tar i f et n o t a m m e n t les 
c o n d i t i o n s de dé l i vrance et le pr ix des b i l l e t s 
c ircula ires , des b i l l e t s c o m p l é m e n t a i r e s , les 
i t inéra ires de v o y a g e s , e t c . , s ' adres ser ' aux 
bureaux d e r e n s e i g n e m e n t s e t bureaux de v i l l e 
du résau P . L . M . , aux A g e n c e s d e v o y a g e s . 
•*••••• 2 1 3 1 0 d 

partent t sa poursu i t e , mais ne p e u v e n t c 
btTr c o m p l è t e m e n t l eur re tard . 

D e m i - f o n d an « e u x m i n e r a s . — Cl l t sermea l 
r ê r é r a l : 1. S s m a l l . S p o n t s : 2 . - A n n a l e 
Wamhst . 4 p t s : 3 . Linart . t p t s ; 4 . G r a s 
s in . 8 pts . 

-CYCLISTES—i 
Assouplissez votre pédalant 

•n adoptant les 

Manivelles Courbes Chandèze 
\ 

4, Avenue du Marcchal-Foch, i 
MARCQ-EN-BARŒUL (NorJ) 

rd bat Phi'.ippon 

— Pa 

CROSS-COUNTRY 
L'EXCELS!OR ATHLETIC-CLUB 

ENLÈVE LA PREMIÈRE MANCHE 
DU CRITERIUM INTERCLUBS 

Marcel Pollet est premier individuel 
Lt première manche dm Critérium de 

or<is.s «V-yt ootM-ùe hier mutin à HeJVrn-
mes. l'Union Sportive des Cheminots en 
avait nsstinié l'orgerr>*>ton qui fut par-
feite en tous poincs. I/éouipe de i'K.vcel-
sittr sortit victorietwe p-r équipes, et 
M u r e ! PisfVt. du même (\,t>,b. s'asseum In 
première pliioe. suivi d.- prés par Hue et 
Peers. de II . S T . I.c p t ~ ^ r » qui devait 
être de * km. en avilit t *- -1T nu p'sls 
4 km. 500. !»»'.« le dApirt Po'l-et prit reVo-

,1 n j Initient la 144e. suivi de H I K . Krmirol.i. 
ÎJP premier pasesage s* fit dana cet orxire; 
peu après le passage les deux KsceSsioo--
men a-'-éiérèrent et prirent du champ. 
Krmscola bainsa de pied et Peers bien 
r-venu prit la troi-ième p'ace. 

HIPPISME 

Les courses au Croisé-Laroche 
\* réunion de dimanche après-midi a 

obtenu le succès habituel.- Les enceintes 
étaient assez clairsemées par suite des 
matrhes de football importants qui se 
disputaient dans la région. 

I/e programme é;ait assez corsé et quel
ques belles rotes i/nt récompensé les 
h e t i r e u joueurs. 

Voici les résultats détaiKés de la 
réunion: 

Ire <X>rH-«E. — P r i x KlrcnbDln (H.i < s. 
2.800 m.: S inscrits, r, part s a » ). — 1er Ws-
l e n r . i ( X o ë l ) ; 2c l ' ierrepont ( i ' é g e r ) . — i'c-
s s g e : g a i . t c u r i e C s h e n . 9 .00 . 9.1>i; pi. , 6 5'j. 
1 0 . 5 0 ; i ' e l o m e - r » g . . 13 .30 . 13.ÔO; pi., 9.Cn, 
1 2 . 5 0 . Du 

Dès le al. fi» 

t icla 
le pi» 

Wa 

et I' 
P-is le 

p r é . : aa 

u s a n t s de 
très fort sur 

2e C O U R S E . — P r i a da I t a r t l n a a r t la t te : , 
2.-">O0 m.; 1« inscr i t s , 17 p a r t a n t s ) . — l e 
K-rsnrevil l , f V a n d e g i u n * ! - ) ; 2e O r i n e t t e ( P r -

p n é t a i r e ) : Se Et ince l l e d ' o r l l i e t m i y n e ) . R.' 
duct . - 1 ' 3 2 " 4 / 1 0 . — P e s a g e : gag. . 4Î .0I 

P r i x da B o u l o g n e (b . . 
B a y a r d (Trtarseau), 2 5 
I H a m e . ) , 1 2 . 0 0 ; 3 . M, 

L E S C O U R S E S A A U T E U I L dn • décembre 

P r i x d< l a Tamisa ( s t . , 3.KM) • ) . — 1. 
S a i n t L o u p de N'aud ( T r é m e a u ) , 3 £ . 0 0 t t 
1 2 . 5 0 ; 2 . P o u l e au P o t ( O é r e i ) , 1 7 . 5 0 
Ba l l eroy ( H o w e s ) , S6 .50 . — Paa c o u r u : Sar-
xoa-u, Corv i s sr t , B e l i o n e I , S u n n y I I I . B i b r 
Uredo. Irark Â a t o n y . Alhéron, Mars au C . 
(iarfle'd II . L e J o c k e y , M « r B o u g e , Matx, 

3 . 1 0 0 m.). — 1. 
[10 et 9 . 5 0 ; J a c o b y 

,l. M. L a u r e n c i a ( G a r d i n ' r ) , 
i : P ie B leue , Mador, Le Chat 

Bot té . E x c c l s . o r . Be l l e L. g e c d . Scévo la , 0 : i -
k-a, Koxan-e, B e l l e For tune , ProdigaMté , Fron
deuse . Mon TréTsor, La B a l u s t r a d e . W a i t e 
Ba i l . T a k e Mv Word. 

P r i x M a u b o u r g n e t ( e t , 3 . 5 0 0 m.). — 1 . F s -
pal ion (Ha-mel ) , 2 9 . 0 0 e t 1 1 . 5 0 : 2 . Menés II 
( D l i b u s ) . 3 3 . 3 0 ; 3 . Jave lo t II ( T h é r y ) . 13.OC. 
— P a s c o u r u : S a m a r i t a i n e , C i iar las -Qi ia t , 
Noir B l a s o n . 

P r i x Augnata Merle (h. , 3 . 8 0 0 m ) . — t . 
K i l k e n n y ( R e i n e t t e ) , é ô . 0 0 e t 1 1 . M ; t . Oo-
baea («Jeorge) , 7 . 5 0 ; 3 . TTïfli (Duibus ) , 9 . J 1 . 
— l'as c o u r u : E n é s s . Le ttratteur. Fons-cer-

DÉMANGEAISONS A L'ANUS 
Preuve de guérlson : « Ayant souffert 

pendant des années de démangeaisons in
supportables à l'anus, avec des peti s 
vers blancs, surtout le soir étant couché, 
j'ai eu recours à votre traitement et. 
avant d'avoir employé 2 boites de Pss t 
Dépuratvl et 2 pots d'Onnuent Cutanés. 
ie suis complètement guéri. L L., a Vil-
lers-le-Bouillet. a Demandez circulaire 
Pr. 110. avec antr_-s preuves au Docteur 
Dammsn, rue du Trône. 76. Bruxelles 
(Belg. l . ou P h " Mssclef, 18, rue Carnot. 

Tourcoing, ou P h " Corbeaux, 11 bis, rue 
de Lannoy, Roubaix, en indiquant quelle 
maladie. f,°i>S" 

(
| EDas • « — • «••asaSafa t>-U «VasfS 

•saute (satioaie-a M* a a a e l M r a r 

POUDRE «, ClUIETTES ESCOUFLAIRE 

! 
ASTHME : TOUTES : 3 

OPPRESSIONS 

Pour botte d'essai gratuite, écrire a. 
at.ESCOUFUIRE | 7 fA »ua,sMISf£IJX(litt) 

( B e n s o 
1 0 . 0 0 ; 

P r i x 
( D u h u . 
net te 1, 

r. ) , 6 0 . 0 0 et 
S. Brida 
Cordial, Lo 
V a n i l l e (1 

1 0 . 5 0 ; 2. 
R e i n e t t e ) . 
i, Lorhinva 
.. 3 . 1 0 0 m 

1, 12 .50 , 6 . 5 0 ; 2 . GT-
1 9 . 5 0 ; 3 

Ion Rouge . Gerber 

L E S C 3 U R S E S A 

P r i x 
1. M) a 
Se-ld. 
1 3 . 0 0 . 

P r i x 
1 Aaa-' 

d e s S a p i n s 
K-rieux, 2 . 
- Xoet p l i 
6 .50. 1 1 . n o 
do MMotte 

to. 2 . W h i t e 

Muî ' ingai 
r-éy f a r t l l 
t. F r a g le. 

S T C C S E L 

(5 .00O fr. 
« t r p o l i t . 1 

F.m»é ( t l f o r g . ' l . 
10 

o l 

•». 

On 
(Hier 

du 

2 
1) 

•é: Le Toril . 
7 . 00 . 

( S . 0 0 0 fr. 4 
Ba.ll, 3 . Clhar 

Cvr 

6 

tne 
i d 

ero, 

1 

San 

P a c k 
(R |. 

« lus ) . 
Ta . 

l é cembra 

m. ) . — Copp-r -
M 

m 

t a r i ; 

. — Ma-

tv. 
I . Bo 

200 

Mutue l ; 17 .00 , 

— Mu. 

— Non 
1 0 . 0 0 , 1 3 . 5 ' . 

P r i x L a u r e n s a r t ( 2 6 . 0 0 0 fr. ; 
— I. A l h a t - o s . ï . P i crre fonds 
o i n t — Xon p l a c é : Mountain 
t u e l : 1 0 . 5 0 . 6 .50 . 7 .5» . 

P r i x dn Canada (S.eofl fr. : .1.500 m ) . — 
1. Hard B s c k . 2. Part l i on . 3 . Roi de Trèfl». 
Non p » c é - F l eur ian . — M u t u e l : 1 3 . 5 0 . 6 .50, 
1 1 . 5 0 . 1 0 . 5 0 . 

P r i x dea B r a s e r o s r s . o n o f r. : 2.G00 m . ) . — 
1. El Pajo, 2 . Arniande. t . Z ingsr i . — Non 

LES LOURDEURS 
APRÈS LES REPAS 

Si vous {prouvez des lourdeurs d'esto
mac quelque t emps après vos repas, il 
est presque certain que vous souffrez 
rl'I-yperchlorhydrie ou sécrétion d'un suc 
gastrique trop acide. Cet excès d'acidité 
provoque la fermentation des aliments 
qui restent comme du plomb dans 
1 estomac et occasionne des douleurs 
excessivement sévères. Un soulagement 
rapide peut être obtenu en prenant une 
demi-cuillerée à café ou 2 ou 3 comprimés 
de Magnésie Bismurée dans un peu d'eau 
après les repas ou lorsque la douleur se 
fait sentir. La Magnésie Bismurée neu
tralise presque instantanément l'excès 
d'acidité, calme la muqueuse irritée et 
prévient les brûlures, les crampes, les 
aigreurs, les lourdeurs et tons les malaises 
survenant d'une abondance d'acidité. La 
Magnésie Bismurée. qui est inoffensive 
et facile à prendre, se trouve en vente 
dans toutes les pharmacies an prix de 
fr. lOet fr. 14,85. Legrand format contenant 
plus du double est bien plus économique. 

RHUMATISME 
Quelque chose de Nouveau Contre 

Cette Douloureuse Maladie 
Lisez ceci et appliquez-le textuellement, la joifc où 

voue le ferez aéra peut-être le meilleur de votre vie, 
bouffreE-vous de Rhumatisme, de Névrite, d'Artahritwme. 
de Sciatique, etc. ? Voue «a avez peut-être souffert 
pendant des années, dépensé de l'argent et essayé, 
beaucoup de remèdes avec peu de succès ou mésœ sans 
aucun succès. Voulea voua essayer sans irais ur 
remède facile qui n'est ni une drogue ni une médecine 
mais une simple herbe tropicale que Ton prépare exact* 
ment comme du thé ou du café e t que Ton boit une) ou 
deux fois par jour ? Ce remède est agréable et efficace at 

VOUS VOUS SENTIREZ 
RAPIDEMENT MIEUX 

C'est l'expreaaion que noa correspondant» emploient 
journellement dans leurs lettres. Far example, une 
Uomteaae Écosatuae bien connue. Lad y E., qui avait étal 
paralysée pendant plusieurs années par le Rhumatisme. 
écrivait récemment : " Mea amis ont été ai frappée du 
changement marqué qui s'est produit en moi, que j'ai dû 
donner trois de mes paquets et j'en envoie chercher main-
tenant aix autres. ' Des lettres similaires ont été 
envoyées par dea Fonctionnaires de l'État, des OffVier. 
de l'Armée et de la Marine, dea Ecclésiastiques- brei 
par des personnes de toutes les classes de la Société. 
V ous ne risquez aucun argent pour vous convaincre pat 
vous-même de l'efficacité de ce remède. Si voua n'sver 
pas réussi jusqu'ici à obtenir un sovùageraent, écrive», 
simplement pour qu'on vous adresse une quantité d'essai 
d'HERVEA, et l'envoi vous en sera fait gratuitement. 
Si vous sentez que voua éprouvez une 
amélioration, vous pourrez en avoir une 
nouvelle quantité à un prix raisonnable. 
Le secret de la vertu de cette plante, 
c'est qu'elle expulse l'Acide Urique de 
l'organisme et prévient aussi l'accumu
lation de nouveaux dépôts d'acids. 
Beaucoup d'autres remèdes soulagent 
un moment, mais ils ne réussissent pas à produire ce 
résultat de toute première importance. Ecrivez, 
aujourd'hui, il ne vous en coûtera rien et vous ne 
regretterez pas de l'avoir fait. 

Adieu, définitif 

Ayml totifftrt d* Sévriu dtt 
gmemjt ptnaatu trou «al et 
«prit avoir etutrr d* toutes 
torttt de rrmedet.jai rttolu un 
hur d'moyer roue HERYEA. 
Le Lundi o de et mott, j ai 
commence à prendre ce remède 
et avant la fin de la semaine 
la douleur était presque entière
ment dissipée. 

Toi voulu attendre avant de 
vous écrire et maintenant, après 
trois semaines, je puis vous faire 
savoir que je suis réellement 
délivré de toute douleur. 

Tout d'abord j'ai eu 
l'impression que quelque chose 
me manquait, tant j'étais 
natntué à boiter. Je suis 
placeur dans un cinéma oit je 

'« debout du matin au so» 
l'habite asse* loin de là. 

distance que je mettais 
auparavant trots quart t d'heure 

parcourir, je la parcours 
intenant avec facilité en 

HEh BRVEA à toutet les («r-
nes que je cannait et je 

fénts le jovr où ma femme 
demandé le paquet d échan

ger ma gratitude 
nenetUesac remède 

H. F. H. 
Vous avez ici l'occasion réelle d'u 

au Rhumatisme. 
Ecrire i O. F R A C H E N G U E S (Pharmacien), 

(Rayon 910) 21 , Boul. Armand-Duportal, T O U L O U S E (Hte. Garonne), 
Agent Exclusif pour toute La France de 

H. J. LEE 11mfior'ateur et F.e-darlaleur dé Produits Coloniale*). 
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TIRAGES FINANCIERS 
CREDIT FONCIER DE FRANCE 
O B L I G A T I C U S F O N C I È R E S 3 % 1 9 0 9 
I.e numéro 977 0 2 0 r a ç n e lO'i.O.iO fr.inr 

y. , 50, 12 .00 

I.OOO fr. : 
1 6 1 . 0 1 4 24-6.822 2 9 4 . 7 7 8 3-17.992 
5 0 5 . 3 0 7 3 6 1 . 4 3 2 , 7 2 6 . 3 9 5 1.03-9.423 

CANAL DE PANAMA 
sal ' les rbarun par tuO francs : 

5 . 7 0 2 1 0 . 3 7 8 12.'5'.6 1 1 . 2 - 0 
1 5 . 9 7 3 1 6 . 1 5 0 1 7 . 0 0 3 1 S.Ot«4 
20.36-3 20.311.1 21.V2-1 1 2 . 4 1 7 
:* .G20 2 8 . 8 1 4 30 .2^3 r v M 4 7 

337 .4 13 
.S4M.SSS 

1 3 . 8 1 6 
i « a n s 
2 2 . 4 6 1 
4 2 . 1 1 3 

Reïonr d'ftfe, dangereux passage . 
11 est certain que l'organisme ne 

s'adapte pas sans difficultés au nouveau 
régime qu» lui impose le retour d'ige. La 
femmii. principalement, est sujette à bien 
(les malaises. Les étourdissements, les 
troubles de la vue, les bouffées de chaleur, 
les somnolences après les repas, l'irrégu
larité de plus en plus accentuée des pério

de* sont des symp
tômes qui mdi-
luent q u e , peu-
laut quelque tempe 
les soins sont né-
-•essa.ires. 

La cure des Pi-
ules Fink est un 

.'emarqueble trai
tement contre les 
troubles du retour 
d'âge. EL'e a pour 
effet de purifier le 
sang et d'accroître 
sa valeur nutritive. 

Mm» Got' iw Les Pilules Pink, 
(Cl. Auloni.) également, régénè

rent les forces nerveuses et stimulent 
puissamment l'activité des fonctions de 
l'organisme. 

Aussi, sons l'influence de cette médica
tion, l'équilibre physique ne tarde-t-il pas a 
se rétablir. Mme Gouin. de la Chaipelle-For-
tia, par la Feré-Vidame (Eure-etLoir) , 
témoigne de l'efficacité des Pilules Pink : 

« Agée de 48 ans — écrit Mm« Gouin — 
j? me sentais, depuis quelque temps, très 
affaJIJie. Les Pilules Pink ont profondé
ment amélioré mon état, aussi vais-jc con
tinuer à en prendre, a 

t/n rente jans toutes , e t<narmacies. Pê 
pft l 'h" P Barret, 13. rut»3allu. Paris. 
• francs la oolte. 45 francs les n boites, plut 
0.50 da timbre-taie par boite 

ETATS CIVILS 
B O U B A I X N a i s s a n c e . — O - r i s t i a n e C»'.-

T B I C O T S D E L A T E T T E S , CAOEATJZ. 
F i la ture de la B e d o n t e , B O U B A I X . 2 0 9 6 5 d 

Décèa . — Fernani l P r a d e , S I s a s , n e 
f i s r r e - d e R o u b a i j . 5 2 . — H e n r i -Vincq. 4 5 
a n s , r u e d e Barbienjc. 3 5 . — Henr i C o a r o u b i e , 
de Tourco ing . — Roger V a n d e n a b i e l e , 17 a n s . 
r u e P i e r r e - d e - R o u b a i x , 9 3 . 

P o m p a s f u n è b r e s u e n e r a l e a , t r. HSbaat» 
.ol Rs T snfl. O r r a n i . r o m p u eeuvnia . S 7 S 

i ' j * ? y K C 0 I W £ ' — Iî*>"*âne«' — R'mond 
Décès. — JuHa G-u»udr<. 44 tut. rua de la 

Bai l l e , a p p a r t e m - n t 4 — Marina I f iobaud, S7 
ans , r u e d o l ' Y s e r , 2 8 . 

UNE SAGE PRECAUTION 
C est une sage précaution que de irren

dre un peu de Quimonine avant l'hiver, 
car en se fortifiant, on diminuera natu
rellement les chances d'infection, si nom
breuses â cette époque, et l'on pourra 
éviter ainsi grippes, rhumes et bronchites. 
La Quintoaine est d'un emploi facile : il 
suffit de verser un flacon de Quintonine 
dans un litre de vin de table et de pren
dre de ce vin fortifiant ainsi obtenu un 
verre à madère avant chaque repas. et»n 
prix réduit invite tout le monde a en fair<-
l'essai: 4 fr. 95. Toutes pharmacies. 5G-1 

NÉCROLOGIE 
On a n n o n c e la mort de 

Monsieur Léon RENARD 
décédé à Croix dans sa 54» année , admi
n i s t ré des S a c r e m e n t s . Convoi e t Serv ice 
so l enne l s mardi 8 courent , S » heures, 
é g h e e Sa int -Mart in à Oroi.v. — Réunion 
t la maiaon mortuaire , rue de If e u , 5 1 , 
* Croix. BS183d 

La famill i sa dou* 

M"" Jules VANHAEZEBROUCK 
rappelée à P i e u le 41 d é c e m b r e 1 9 3 1 , 
at-ée de 5 0 ana. E l l e v o u s pr ie d 'ass i s 
t er a u x Convoi et F u n é r a i l l e s qui auront 
lieu le mercredi 9 déc in .bre , 4 1 0 h. 3 0 , 
en l 'égl ise S a i n t - B a r t h é l é m y , à M o u s c r o a 

A s s e m b l é e à la maison mortua ire , r u e 
de Teurroij ia . 1 0 2 , i 1 0 h e u r e s . 

Les V i r i l e s s eront ebantéea le mardi 
» 17 b . 3 0 . 9 8 1 8 S 

Mme -Auréiie N y , et t o u t e l s t a m i l l a . 
très touchées des marques d e s y m p a t h i e 
qu'e l l es ont r e ç u e s à la s u i t e du d é c è s de 

Madame Achille COUTIER 
née AuréLe N Y S 

adres sant l eurs s i n c è r e s r e m e r c i e m e n t s 
aux n o m b r e u s e s p e r s o n n e s qui ont a s s i s t e 
aux f-jnérei l lee ou qui . r e g r e t t a n t d e a a 
pouvoir y a s s i s t er , ont e x p r i m é leurs 
s e n t i m e n t s de c o n d o l é a n c e s . 1 9 1 1 4 4 

\j* O a r i n t 1 Edmond P a s c a l 

Imp. dn Journal d e R ' c b l i x , 7 1 , Graade-Rue 
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F « a f l b t o l da « Journal ds Roubaix a 
4s 7 4«cembre 1931 N" 129. 

A u bord 
d e l ' a b î m e 
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PAUL DE GARROS 
D a n s la Journée, l e j u g e d ' ins tru j -

t lon d e v s l t Interroger la veuve Bou-
aHst ponr la première fo l s ; M* Grollet , 
Bfsekcreull e t A r s è n e Ba l lo t se t e 
naient , en cas de besoin A la d ispes i -
tb.n du Juge d ' i r s t n i ' t l o n 

\JS veuTe Bon>.lli- a i e ni i ter» aise 
fct-nre I son rabtnei , it-pnmlit d a b f n l 
a r e c ap lomb aux ques t ions d' identi té 
« n e Ini posa M. B l a n e - D l m n s ; m a i s 
quand 11 entra d a n s le vif d e l' inter-
rogatoire . mise an pied dn mnr, pres
te» de tontes parts , la v e u r e Bousi l le 
l r Ht I l ' indignat ion e t très haut d é 
clara qu'on l'Inculpait s a n s preuves 
qa'on abusa i t «1t» son Innocence et <̂ c 
, , ,..,„ >p..r y.,„T lui fairr dl -o le con-
, . • r . , r ••• • "• sH •'!' '••' i ' - . , . 

( i , . t;.;!!. J -.ii* HtiMiiflle* » ôtu.i'.il t . n , luyé* veux 
£ t bien, el le ne répondrait mainte - qui l 'a imaient . 

risnt qu'en présence de son avocat . Quand el le v i t , a n . m a t i n , l 'automo-
YûHl cile de Boisrenaud, qui était partie i 
* • „ C'est jretre; jtroit, ^pondit la [jitje de t ^ b t m n e bjux* poyfypr^^ 

j u g e ; tMasgerJ celui de ces mess ieurs 
<li: barreau dont vous fa i t e s choix , A 
moins que. ne c o n n a i s s a n t personne 
riras accept iez nn dé fenseur d'office. 

Ce fut la dernière t e n t a t i v e de ré
s i s t a n c e que risqua In misérable Julio. 
t o n avocat lui Ht comprendre que son 
s y s t è m e do drfp-i-c I'IM'I maladroit et 
n'aurait d'autre résultai que i l a g g i a -
• t t sun c a s on >ln moins d'innerver le 
j u r e . 

Kamcnèe trois jours après au palais , 
e!le dut entendre , la t è t e basse , l 'ac-
c' iblante déposi t ion de Ba l lo t et les 
révé la t ions terribles de S y l v a i n Lapin-
te et de s deux f e m m e s , sur les aboml-
r a b l e s manoeuvres auxque l l e s e l l e 
s ' ' la l t l ivrée, peiidnnt les dernières s e -
rahrpa rasmt'-ea :i l'hfttel Rotnhert. 

I » ent'seh'll lé de ls veuve nYtiiit 
iins douteuse ; la f . i ls i l i iut iou du tes
t a m e n t éta i t certa ine , et M' «ro l l e t 
pouvai t annoncer A Mlle Gaudry, 
qu'elle é ta i t désormai s s a n s c o n t e s t e 
l 'unique héri t ière de sa chère mar
raine, M"* Ronbert . 

Seu le , de toutes l e s persannes qu'In
téressa i t l ' issne de ce t t e grave affaire 
de «uceess lon. Gi l let te . A In d e m a n d e 
•v tnnio I'P Pené n ' a i <'tc teinte dans 

revenir s'arrêter devant le chAteau et 
('.< ux mess ieurs , qu'el le crut être .M" 
Grollet et R e n é en descendre , el le 
j e n s a tout de su i t e que c 'étai t A el le 
qne le notaire vena i t parler pour lui 
annoncer sans doute , que la maison 
é ta i t vendue et peut -ê tre lui apporter 
l'.*ete :1 s igner. 

( / i n s t a n t d 'aprts . en cfTft. on rena . t 
u prévenir d a n s sa clianilire d'où el le 

avait a s s i s t é A l'arrivée de l 'auto que 
V* Grollet, le notaire de Vertei l la 
demandai t . 

Son émot ion fut g r a n d e en appre
nant la formidable nouve l l e m a i s son 
c a l m e et sa séréni té é tonnèrent Maître 
Gio l le t . 

Sa première- pensée fut que les bra
i e s servi teurs auvqi ie ls lu tes tatr ice 
i; ait la i ssé mie pet i te fui terne n en - e . 
r l ient pas frustes et qu'el le pourtuit 
cont inuer i subvent ionner les œ u v r e s si 
chères A ce l le qui n 'éta i t p lus . 

S o n entret ien avec le notaire fut 
à assez lonjrue durée. M ' Grollet lui 
expl iqua qu'il n'était venu ce matin- là 
qne p o u r lui annoncer la nouvelle, mai s 
c.u'il était dans l ' impossibil ité de des
cendre dans au-un détail . Avec aue! 
• c - " - ' î l " ' ' . ' : * s ' " rr t "•- r " " i " ' » i i i n t 

AU'Ù titfi.l i ..a.' ii i il t 'avjiiiait 
— Que de reconnaissance .je vous 

tifevuai, mons ieur ! di t Gillette avec é lan . 
— O h ! p a s i moi, mademoisel le , ré-

plioTia TiTement l e Dotaire, ntati* à un 

autre, qui r.e veut p s s être nommé, de 
même que l'acquéreur mystérieux de 
votre pet i te maison. . . 

Gi l lette comprit . E l l e dut s 'appuyer 
sur le bord de la table pour ne pas 
fé fa i l l i r . Le nota i -e la salua, l'avertit 
tiu'il aurait besoin de la revoir pro
chainement et s'éloigna sans qu'elle fit 
rn ETtste ou pruimarât une pamW. l'-l'e 
lestai t immobile, les veux rixes, comme 
une statue. 

Quand, à l'heure du déjeuner, M"* 
de Rochereuil entra an salon, la jeune 
ûl!e avait repris possess ion d'elle-
m ê m e ; un peu d'inearnat était remonté 
i ses joues . 

— Ma chère petite, dit la mère de 
René d'un air triste, sans l'embrasser 
comme à l'o"ilin!iire el m'nie s u i s lui 
î cnd ie la m.iin. covuiiien ie suis heu
reuse de ce qui vous arr ive ! 

Son att i tude, le son de sa voix, la 
tristesse de son resrard f r a p p è r e n t Gil
lette de s tupeur. Toutes les deux dé
jeunèrent du bout des lèvres, en si len
ce, e t rentrèrent a u sa lon comme elles 
en étaient sorties . GiHette n'y p u t te
nir. El le comprit que ce n'était p lus le 
moment des paroles banales et des 
1 r r - ' f?i" o- «. 

— . ii aino, iiii-c!"c, roua îV.'ee! va, 
ce matin J 

M"* d e Rochereuil , surprime, leva sur 
elle s e s yeux n o y é s et ne répondit r ien. 

e— P o u r q u o i n'tt-t-il p u -dOTeVBjtf à 

me voir? ajouta tout de suite la jeune 
fille. 

— N e s'cst-il p a s en^affé à ne ja 
mais p lus se trouver sur votre route? 
répliqua M™* de Rochereuil avec amer
tume. Mon fils est un homme de pa
role, mon enfant . 11 part dans deux 
louis. . . Pour où? I! ne le sait pas lui-
même (t vous ne le rêverie/, jamais... 
ni mni non plus, peut-être. 

Elle étouffa un sans lo t et tomba 
dans un fauteuil . 

Devant cette douleur si profonde, le 
coeur de Gil lette se fondit . E l l e se je ta 
à trenoux aux p ieds de M"* de Roche-
renil et , la regardant comme un pet i t 
enfant regarde sa mère, el le munnura : 

— Vous voulez donc bien que je sois 
\ o t re tille? 

V"" rie Rocherenil la releva vive 
n'eut, lui prit la tè'e dans ses mains 
et, toute haletante, la mangea de bai
sers e n répé tant : 

— M a chérie!. . . M a pet i te chérie!. . . 
U n e heure après , p o u r la troisième 

f o i s de la journée , l 'automobile de Bo i s 
renaud arrivait à Vertei l . M " ' de Ro
chereuil et Gillette en descendirent à 
la portée de ta maison où René avait 

1". 
i rimait parvenir à surmonter. l î od ie -
reuil, la tête dans ses poings, regar
dait, sans le voir, un livre tout ouvert 
dev»nt lui, lorsque trois petits coupe. 

f rappés à sa porte, le firent tressaill ir 
comme un homme réve i l l é ' en sursaut. 

— Qui est là î . . . Que me veut-on T... 
E n t r e z ! cria-t-il . 

I.a porte s'ouvrit. Gil lette parut , 
seule, dans l 'encadrement et s'avança 
v e i s lui. 

Il se dressa tout pâle. 
— V o u s ? balbutia-t-il . Vous? Chez 

moi? 
— Oui, moi, répliqua-t-elle avec une 

gravité souriante et très maîtresse 
d'elle-même, malgré l 'émotion qui lui 
serrait l a gorge . J e vous a p p o r t e mes 
remerciements de tout c e que v o u s avez 
fai t p o u r moi, puisque vous renoncez 
à venir les chercher. 

Il répartit d'un ton farouche: 
— J e n'ai rie*i fait pour v o u s ! Ceux 

mt ont dit., 
Eile l ' interrompit très doucement: 
— Personne ne m'a rien dit... Mais 

est-ce qu'il ex i s te a u m o n d e deux coeurs 
comme le v ô t r e ! 

D e p n i s son arrivée, el le l 'enveloppait 
d'an de ces regards caressants auxquels 
il n e p o u v a i t résister. 

A p r è s avoir cherché à détourner la 
tête nonr échapper à la délicieuse at-
tvnr.'icn. P»n-'' n'v put tenir i a r a n t a ? e 
ci ai '—st t.^nt a c o i n p:\'s de lui ls 
'curie tille entln conquise, il murmura 
dans un souffle, en la baisant an f r o n t : 

— Gillette!». Ma obère Gillette!... 
M» fcitnHÛxi»f*L. 

M. et M " René de Roeheretrfl n'ha
biteront paa Verteil , mais Paria et 
Boisrenaud ; Boisrenaud seulement 
pour commencer. 

On transforme l'hôtel Rombert, qui 
va devenir l'hôpital Saint-Gil les . Lee 
surprises de la succession, deux fois 
plus considérable qu'on ne pensait, 
permettent à ces creurs généreux de 
?'abandonner à toutes les fanta is ies de 
leur prodigal i té magnifique. I l s ont 
assuré au nouvel hôpita l une dotation 
royale. 

Les jeunes é p o u x v iennent d'acheter 
nn yacht mervei l lensement i aatraltswé, 
sur lequel i ls se proposent , an débst 
e n mois , de faire de longues croisières. 
Gillette a voulu le nommer l'Hermine, 
en souvenir de sa chère marraine. 
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